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L @ntreprise de presse adosZe ™ sonimprimerie et dontles joumadistes conditueraient
les forces vives, longemps image d@&pind, ferait presque figure d@xception aujourd@ui.
L @rchitecture de la firme intZgrZe verticalement tend ™ otre complAZe, voire dzpassZe, par
une organisation plus ZclatZe entre des entitZs spZialisZes dans chacune des activitZs
composant lafiliere. Selon un schZna proche de celui connudans|@udiovisud oulamusque
enregistrZe par exemple, les activitZs de crZation sont de plus en plus externdisZes par les
Zditeurs et les diffuseurs, ou au mieux CsatellisZes E dans|®@rbite de groupes disposant dine
puissance commerciale et logistique avZZe. Le travail joumdistique prindpde activitZ de
crZation de contenusdans la presse, s@rganise sur ce mode dans les trois voies oe ce secteur
s@<t le plus fortement dA/eloppZces dernieres annZes : presse magazine spZialisZe ; presse
Cen ligneE; presse quoidiennegratuite.

Nousproposnsde revenir dans un premier temps sur chacun de ces cas - ~ patir de
recherches sodo-Zconomiques personneles et collectives menzes sur le terrain franeais durant
ces dix dernieres anns - afin de dZailler les modditZs d@xterndisation de |QctivitZ
joumdistique Puis d®n prendre la mesure dans un second temps, en les ramenant ~ des
Avolutions structurelles touchant de fason transversale les indugries de la culture, de
|Gnformation, et delacommunication (ICIC), voire de portZe plusghzale.

Retourssur quelques orientationsr Zcentes dans la presse Zcrite

Comme toutes les autres filisres des ICIC, celle de la presse Zrite se compose
gzhZaement detrois niveaux' :
- En amont, se situe le niveau de la crZation-conception, oe la dimengon intellectuelle et/ou
artistique du travail est primordiale. Ces t%hes sont assurZes pa des agents aux statuts
professionnds variZs (joumdistes salariZs, pigistes, correspondants locaux), certains pouvant
«tre plut™brientZs vers la collecte de nouveles comme les agendiers.
- En aval, le niveau deladiffuson-distribution, oe les dimengonslogistiques et commerciaes
vont dominer, est toumZ vers le consommateur find. Dans la presse Zcrite, ces activitZs de
commerce de gros et de dZail correspondont ™ I@cheminement des joumaux et magazines
vers les diff Zrents points de vente (kiosque ou directement aupre s de clients (abonnement).
- Devant articuler des prZoccupdions intellectudles et artistiques avec des contraintes
logistiques et commerciales, le niveau intermZdiaire de |@dition prZsente un caractere dZisif
danslesICIC. Vonten effet voisiner ~ ce niveau de lafiliere des activitZs relevant autant dela
Aection intellectudle des contenus (editing) que de leur reprodudion matZiele en de
multiples exemplaires (publishing). Sous |GutoritZ du directeur de la publication, des
missions Zquivalentes pour la presse Zcrite pourront stre trouvzs dans les choix de la
rZdaction en chef (et leur tradudion formelle dansla mise en page assurZe par les secraires
derZdaction), et dans|@mpression des publicationsopZZe par les personnds techniques.

' Pour un rappel, voir notamment [MIEGE B., 2000, Les industries du contenu face ~ l'ordre
informationnel, Grenoble : PUG] pour les ICIC, et [TOUSSAINT-DESMOULINS N., 2004,
LQconomie des mZdias, Paris : PUF] pour les aspects plus spZcifiques de la presse Zcrite.
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Les activitZs correspondant ~ chacunedes Zapes susmentionns sont assurZes par des
entreprises spZiaisZes’. Mais |@ned®@ntre elles, communzZment appd Ze entreprise de presse
et qu@® faudrait plusjustement dzhommer entreprise Zditrice, vajoug unr™é central au sein
de la filisre parce qu@lle assure le travail Zditorial (travail dont nousavons prZcZdemment
soulignZ le caractere dZisif dans les ICIC) tout en pouvant intZgrer d@utres dimensons
complZmentaires. Dans la presse quoidienne payante en particulier, les entreprises Zditrices
vont la plupat du temps dzpasser le seul stade de |Q@ctivitZ Zitoriale pour intervenir
directement en amont (effectifs rZdactionnds propres) et en aval delafiliere (propre rZseau de
distribution, souvent de proximit2)®. Les entreprises de presse quoidienne payante reposent
doncsur uneintZgration verticale : au-dd” dela confection du bien (mise en page, impression
dujoumd), elles peuvent assurer smultanZment sa mise en marchZ (vente des joumaux et des
espaces publicitaires) et, point qui nousintZresse prioritairement ici, elles abritent le plus
souvent unepartie des activitZs de crZation (effectifs de rZdacteurs). Et parce queles joumaux
quotdiens payants, notamment les quoidiens naionaux, condituent souvent le rA&Zent
CcanoniqueE du journdisme en presse Zorite, la reprZsentation la plus courante de
|@ntreprise de presse est celle d@ne firme solidement assise sur ses rotatives et employant
des joumdistes. Or on dZcouvre des entreprises de presse ™ |@rchitecture bien plus ZclatZe,
souvent dAestZes de leurs rZdactions et de leurs imprimeries, lorsque|®@n se penche sur les
sodAZs Zditrices de magazines spZialis/s - publications moins prestigieuses que les
quotdiens nationaux mais pouttant bien plus nombreuses - ou encore sur les diversifications
les plus rZcentes de la presse Zcrite (avec |dnternet depuis 1995, et les quotdiens gratuits
depuis 2002en France).

La presse magaine spZialisZe

Dans la presse magazine, la tendance est = un recentrage sur le mzier de base,
autrement dit |QctivitZ Zditoride, et plus prZcisZzment I@diting, car la patie matZielle du
stade de |Gdition est le plus souvent dAZguz, en faisant appd ~ des imprimeurs extZrieurs®.
Dans le cadre de cette externdisation gzhZaisZe, une pat des activitZs de crZation peut «tre
consrvZe, mais elle est souvent faible car les rZdacteurs n@ppatiendront pour la plupat pas
directement ~ |@ntreprise Aditrice.

C@st aing dans la catZgorie de la presse spZiialisZe grand public que |®n trouvele
plus fort pourcentage de pigistes, autrement dit de joumdistes sollicitZs occasionndlement
pour foumir un article ou un dossier et payZs au feuillet. D@pres la derniere Zude en date
fond2 sur les titulaires de la Carte d@dentitZ des joumdistes professonnds, la pat des
pigistes monte ~ 26,3% dans la presse spZiaisZe grand public, aors qu@lle n@st que de
19.6% dansla presse quoidiennenaionde et de 6,8% dansla presse quoidiennerZgionde.
Mais "~ lui seul, ce critere de la propottion de pigistes ne rend qu@nparfaitement compte de
|Gppd ~ des contributeurs extZrieurs. Bien des pages des magazines spZcialisZs sont rZalisZes
pa des individus qui ne disposent pas dela carte dejoumdiste professonné. L @btention de
cette derniere est en effet soumise ™ des conditions excluant de fait des rZdacteurs exersant
une autre activitZ professonndle pa ailleurs. Or, les contenus souvent tres pointus des
publications de Cniche E de la presse spZiaisZe nZessitent de recourir = des experts aux

2 Sur un mode parfois quasi-monopolistique en France, si I®n consid«re les positions
occupZes par I@FP (Agence France Presse) dans la rZcolte des nouvelles, ou par les NMPP
gNouveIIes Messageries de la Presse Parisienne) dans la distribution des publications.

A ce sujet, voir [MATHIEN M., 2003, Economie gZnZrale des mZdias, Paris : Ellipses
pp.105-108] _ o
* SONNAC N., 2001, CL@conomie des magazines E, RZseaux, nj105, pp. 79-100
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profils tres variZs et changents (scientifiques, juristes, mZdecing psychologues etc.).
Lca)rganlsatlon interne des groupes de presse magazine, tres ZclatZe, rZpond” ce besoin®.

Snscrivant completement dans la configuration contemporaine des firmes-rZseaux
les entreprises Zditrices de presse magazine abritent pluseurs unitZs de produdion
dZcentralisZes, chacunechargZe delarZalisation d@nepublication. Ces cellules-titres® sonten
g/hzal composZes de trois ou quare permanents, dZ4liZs ~ 1@diting du magazine : rZdacteur
en chd, secrAaire de rZdaction, maquetiste-illugrateur, figurent parmi les fondions
professionnéles rZcurrentes dans ces services. Leur r™é condste essentiellement ” rassembler
la matiere informationrelle foumie par les collaborateurs extZrieurs et ~ 1@grger avec les
encarts publicitaires nZyodZs par le groupede presse. Les cellulestitres sontin fine placZes
sous|@utoritZ des concepteurs Zditoriaux, qui fort le lien entre la cellule-titre et les services
mutudisZs au sein du groupe(rZgie pubilicitaire, administration, etc).

La presse Cen ligneE

Dans un premier temps, |dnternet a AZ pereu comme une oppotunitZ pour les
entreprises de presse de sQ@ffranchir des contraintes logistiques d@mpression et de
distribution, un moyen pour se recentrer sur les activitZs liZes au contenu: collecte des
nouveles, rZdaction et editing. Les Zguipes web des entreprises de presse, qu@les soient
intZgrZes ou filialisZes, comprenaent doncdansleurs effectifs unepart non nZligesble, voire
majoritaire, de rZdacteurs et de webmaders Zitoriaux aux ¢c™fs de personrels plus
techniques, versant dans le dAveloppament logiciel ou le webmagering cette fois
informatique L&clatement dela Cbulle Internet E en 2000a cependant rappdZ crzment que
les facilitZs de publication offertes par |Qnternet favorisaient d@utant la multiplication des
sources d@nformation, et donc |@miettement de IQudience. Certes, une part des contraintes
logistiques dispara’t avec |Onternet, mais les impZatifs commerciaux de captation d@n public
et de valorisation de I@nformation sont redoublZs sur un rZseau o« les Internautes sont non
seulement dispersZs mais Zgdement rifs ™ |@dZ de devoir payer pour consulter un site.

ConfrontZes ™ cette difficultZ les entreprises de presse ont peu ™ peu abandonnZeurs
vellZitZs de crZation de contenus propres pour |dnternet. La premiere rZaction a tout
smplement consstZ” se s/parer des joumdistes prZcZdemment recrutZs pour |Gdition web.
Suivant avec un an de retard les exemples du New-York Times et du Los Angdes Times, les
entreprises de presse franeaises ont aind suppimZ unegrande partie de leurs effectifs d4iZs
entre 2001 et 2002: licendement de la moitiZ de IGquipe web ~ LibZation et au Parisien
LibZZ; dZ™tle bilan delafiliale CyberOuest du TAZgramme ; passage de Bayard Web de
70~ 40 membresE La seconderZaction a consstZ~ rZexploiter les ressources de |@dition
imprimZe pour garnir le site web. Apres des nZjodations assez %res, notamment dans
certaines entreprises de presse quoidienne rZgionde, les articles des joumdistes travaillant
jusqu@xi uniquement pour la version papier ont aing pu tre dupliquz sur le web. La t%he
des Zguipes Internet s@st alors pour le coup exclusvement cantonnz dans |@ditorial,
|@ssentiel du travail condstant ™ gZter |@nterface entre I@rborescence du site web et |a base
de donn#s archivant les articles numzisZs de |@dition papier. La troiseme et derniere
rZaction a consacrZ cette Avolution du mode de produdion web vers |@xterndisation de la
crZation des contenus. Congdatant queleur rythme - au mieux quoidien - de produdion des
informations n@ait pas en phase avec une pZiodicitZ besucoup plus rapide du

® Pour de plus amples dZveloppements, voir [REBILLARD F., 20064, G Innovations et

conservatisme dans les groupes de presse magazine E, Les Cahiers du Journalisme (
ara'tre)]

ECHARON J.-M.,1999, La presse magazine, Paris : La DZcouverte
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renouvelement de [@nformation sur Idnternet d@ne pat, et qu@les ne posZdaient pas les
compZences suffisantes en interne pour dA/eloppe des contenus rZellement multimZdias
(audio, vidZb) d@utre part, les entreprises de presse ont pour unegrandemajoritZ d@ntre elles
optZ pour des formules de Csoustraitance partenariale E avec des foumisseurs de contenus
extZrieurs . En offrant sur leurs sites des contenus d@ctuditZ qui sont le plus souvent une
version cugomisZe de fils de dZpeches multimZdias, les entreprises de presse participent sur
|Gnternet ~ un vaste systsme de retraitement d@nformations masquant une faiblesse de la
crZation de contenusexclusfs, systeme dontles prindpaux bzhZiciaires sont les grandssites
portails et agrZgateurs®.

La presse quoidiennegratuite

Cette propenson ~ s@ppuye fortement sur une matiere premiere informationnédle
extZrieure, quitte ~ 1@dapter au format Zditoria souhatZ, s@st retrouvZ non seulement Cen
ligneE mais auss plusrZcemment encore dans des publicationspapier, au sein des quoidiens
gratuits. Meme s 1®@n constate des diff Zrences assez notables entre les titres B 20 Minutes
dispose aind d@neprodudion interne d@nformationsbien supZieure ™ celles de Metro ou des
dZlinasonslocales du rZseau Ville Plus (Lyon Plus Montpdlier Plus Bordeaux 7,E) Dil
n@n reste pas moins qu@ne pat subdantielle de |@space rZdactionnd est occupz par des
retranscriptions de dZpeches d@gences ou de communiquz de presse. Les articles suivis des
initiales des grandes agences de presse internaionales (AFP, AP, Reuters) ou tout simplement
sans mention de la source lorsquecelle-ci est ingitutionndle ou commerciale, sont bien plus
nomrbreux queles articles sign par les membres de la rZdaction, par rappott ce que |®@n a
coutume delire dansles joumaux ou magazines payants.

L@xplication de cet Zcart est smple: les rZdacteurs sont tout simplement moins
nombreux dans les entitZs nationdes ou locales des entreprises de presse gratuite qu@ds nele
sont, compaativement et respectivement, dans les sdles de rZdection parisennes ou
provincdaes de la presse quotdienne payante. Une observation ethnogaphique’ montre en
outre queles personnds de la rZdaction des gratuits sont marquz par une grande sZdentaritZ
dans leur travail : davantage que des reporters se dzplasant pour collecter les nouvéles, ou
me me de sSimples rZdacteurs usant avant tout de leur t24Zphoneet de leur ordinateur connectZ,
il s@git d@ndividusoeuvrant ~ 1@gencement de contenus produits par d@utres, exZcutant en
somme un travail de secraire de rZdaction ou de maquetiste. Les dzhominaionsen vigueur
chez Metro (news editor ou chef de pupitre; sub editor ou pupitreur) traduisent cette
circongription du travail intellectud aux t%hes d@rganisation et de mise en forme des
contenus un travail typiquement Zitorial qui ne dzborde que rarement sur la crzZation
d@nformations en amont Cette externdisation de la crZation est rendue d@utant plus aisZe
queles agences de presse pourleurs dZpeches, tout comme les services de communication des
inditutions et des entreprises pour leurs communiquz promotionnds, anticipent ce besoin
d@ne reprise encore plus immZiate de la part de ces nouveles entreprises de presse, en
grandepartie dzhuzs d@ffectifs rZdactionnds. Aingd IGAFP met de plusen plus” distance sa
quete de neutrditZ et d@bijectivitZ, quitte > abandonne ses registres habitues du journalisme

" ATTIAS D., 2005, GPresse et Internet : I@mpact de la technologie sur I@rganisation des
firmes et I@pparltlon de nouveaux mode les d@ffaires E, Doctoriales GDR Tic et sociZtZ
gCNRS) [http://gdrtics.u-paris10.fr/ doctoriales/ 2005]

REBILLARD F., 2006b, CDu traitement de Iinformation = son retraitement D La publication
ddnformations Journallsthues sur Internet E, RZseaux, nj 137, pp. 29-68
°® Observation menZe ~ 20 Minutes Paris et Madrid ; Metro MontrZaI Paris, et Madrid ; Lyon
Plus. [AUGEY D. LIPANI-VAISSADE M.-C., RUELLAN D., UTARD J.-M., 2005, Cla presse
guotidienne gratuite ou le marketing du don E, in Ringoot R., Utard J.-M. (dir.), Le journalisme
en invention b Nouvelles pratiques, nouveaux acteurs, Rennes : PUR]
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factud et du joumnalisme d@nregistrement, pour s@dapter ~ cette nouvele donnemZdiatique

o+ ses clients Internet, entre autres, demandent des textes prets ™ otre publiZs, Cde vZitables
mises en perspective de |@ctualitZ plut™ qudine simple juxtaposition de faits bruts. E*

Questionner |@xternalisation dela cr Zation dans la presse Zrite

Dans la patie prZcZdente, nous avons prZsentZ pluseurs exemples rZcents
d@xterndisation de la crZation dens la presse Zcrite. Dans cette seconde patie, nous
souhadtons mettre en perspective ce processus Tout d@bord, en examinant son degrZ de
g/zalisation” [@nsemble du secteur dela presse. Nousreplaceronsensuite cette tendance ”
|@xterndisation B au moins patielle dans la presse Zcrite - dans un contexte plus large
encore: son possible dignament sur d@utres filisres des ICIC ~ la faveur d@ne
rZorganisation globde du modede produdion industriel.

§ L@xternalisation du travail joumnalistique: une tendane gzhzale dars la presse
Zrite ?

La presse magazine spZcialisZe, la presse Cen ligneE, et la presse gratuite, ne
regroupent en cumul qu@n tiers des titulaires de la carte de presse officiant dans la presse
Zerite''. En premiere andyse, on pourait en dZuire que I@xterndisation de la crZation
prZsente dans les segments Zmergents observZs n@st pas de mise dans les entreprises de
presse plus traditionnéles qui elles conservent, ~ chiffres d@ffaires comparables™, unemain
d® uvre crzative beaucoup plus consquente en leur sein. Pourtant, ~ y regarder de pluspres,
en congdZant non seulement les effectifs de titulaires de la carte mais auss le lieu et la
naure deleur activitZ, les condusonspeuvent s@vZrer plusnuancZes, voire inversZes.

On s@per«oit dors par exemple queles titulaires de la carte sont certes plus nombreux
depuis une cinquantaine d@nnzs, mais qu@s connassent des situations professionndles de
plusen plus prZcaires, laforme du salariat permanent s@stompant progressivement : 5,5% de
pigistes en 1955, pres de 18% en 19997, PlusrAsAateur encore, la propottion de pigistes est
paticulisrement forte dans les mzaiers du reportage: reporter-phobgraphe (472% de
pigistes dans cette catZgorie detitulaires de la carte), rZdadeur-reporter (29,1%). Ceci laisse
penger queles fondions spZifiquament dA/olues ~ la collecte des nouvdles, ™ la crZation de
|Gnformation, sont particulierement assurZes par des individus extZrieurs ~ I1@ntreprise de
presse. RZciproquemnent, la propation de pigistes est particulierement faible dans les mziers
du secrAariat de rZdection et de |@ncadrement Zditorial : secrZaire de rZdaction (7,5% de
pigistes parmi les titulaires de la carte de cette catZgorie), rZdadeur en chef adjoint (4,2%),
chef derubrique (1%), rZdadeur en chef (1,8%), secrAaire gzhZal de rZdadion (0,9%), 1%
secr Zaire derZdadion (0,9%)". Ces personnés assimil Zs au joumdisme Cassis E (travail de
bureau), pa oppostion au joumdisme CdeboutE (enquete, terrain), sont donc quasiment
toujours thngs directement (salariat permanent) ~ I@:ntreprlse de presse. LGypothese d@n
recentrage gzhzZa des entreprises de presse vers I@diting, et corollairement d@ne
externdisation delacrZation, prendici plusdevigueur.

0L AGNEAU, E,, 2002, GLe style agencier et ses dZclinaisons thZmatiques - L@xemple des
journalistes de I(Agence France Presse E, R7seaux, njl11, p. 74

" DEVILLARD V., LAFOSSE, M.-F., LETEINTURIER C., RIEFFEL R., 2001, Les journalistes
franeais ~ @Qube de I@n 2000, Paris : Editions PanthZon-Assas / LGDJ.

2 DDM (Direction du DZveIoppement des mZdias), 2005, Tableaux statistiques de la presse D
DonnZes dZtaillZes 2003 P RZtrospective 1985-2003, Paris : La Documentation franeaise

13 RIEFFEL R, 2003, CLa profession de journaliste entre 1950 et 2000 E, Hermes, nj 35, pp.
58-59

14 DEVILLARD et alii, op.cit.
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Plus fondanentalement encore, il faut bien avoir consience de I@ncomplzude du
recours aux statistiques de la carte d@dentitZ professionnéle des joumdistes, inaptes ~ rendre
compte detoute |Gtenduede|@xterndisation dutravail de crZation dansla presse. Cette carte
n@st dAivrZe qu@ux personnes travaillant pour des entreprises de presse ou des agences. De
ce fait, elle ne concerne pas tousceux qui exercent uneactivitZ assimilable ~ du joumdisme,
en tout cas * de la crZation d@nformations d@ctuditZ, sans en obtenir le statut™. Sont donc
ZcartZes de ces statistiques les personnes qui peuvent collaborer occasionndlement ™~ une
publication de presse et, paralelement, exercer d@utres activitZs. En outre, nous |@vons |
auss d4” soulignZ unebonnepatie de la matiere premiere informationnédle extZieure est
foumie pa les services de communication des inditutions et des entreprises. Pour ne pas
sombrer dans un mZdiacentrisme aveuglant, il conviendrait donc de prendre en compte le
dZA/eloppement parall+le des professionsde la communication™, et en paticulier des attachzs
depresse dans|e cas prZsent, en tant queco-producteurs del@nformation journdistique

Toutes ces conddZations amenent, sans procZder ~ une extrapolation abusive de
tendances observZes dans des segments encore minoritaires et Zmergents (presse magazine
spZialisZe, presse Cen ligneE, presse quoidienne gratuite), ~ percevoir dans les Avolutions
d@nsemble de la presse Zcrite et de son environnement professionné proche un mouvement
defondvers|@xterndisation delacrZation.

Une harmonisation du mode de production de la presse avec les autres filieres des
ICIC?

L@xterndisation du travail joumdistique meme s €lle est plus ou moins prononde
selon les entreprises de presse, rapproche nZanmoins la filiere de la presse Zcrite de la
configuration prZsente dans d@utres filieres des ICIC. Que ce soit dansle livre, la musque
enregistrZe ou |@udiovisud, |1@ctivitZ de crzZation s@ffectue le plus souvent en dehors des
structures se chargeant de I@dition et de la diffuson. Certes, des relations contractudles
existent entre, d@in ¢c™Z, Zcrivains, interpretes, rZaisateursE et d@n autre c™I Zditeurs,
labds, ou studios mais sansaller le plus souvent jusqu® uneintZgration complete au sein de
I@ntreprise, sous la forme d@n salariat permanent. A cet Zgard, la presse Zorite faisait
jusqudi figure d@xceptlon puisque rappdonsle, les entreprises de presse possedent pour la
plupat des qupes rZdactionnéles, meme s ces dernieres sont de taille tres variable. De ce
point devue, I@xterndisation du travail joumdistiquedans|a presse magazmespZmaIlsZe la
presse Cen ligneE et la presse quoidiennegratuite, tout comme le recentrage plusgzhZal des
entreprises de presse vers |@diting portZ par le joumdisme CassisE au sein des sales de
rZdaction, peuvent etre interprZs comme une Gconformation E progressive de la presse
Zerite © la structuration des filisres des ICIC. Une telle Zvolution est sans douke auss
replacer dans un contexte sodo-Zcononique: I@xpanson dans les Zcononies capitalistes
d@n mode de produdion fondZsur la flexibilitZ et |@ptimisation du pZimetre des firmes,
communzZnent qudifiZ de pog-indugriel. Parce que les ICIC Zaient d4~ particulierement
avancZes sur cette voie, notamment avec |@xterndisation de la crzZation, on peut avoir
|@mpression d@ne sorte de Crattrapage E de la presse Zrite en la matiere. Mais c@st peut-
etre auss en raison des spZificitZs des ICIC que cette Zvolution de la presse Zcrite vers un
mode pod-indugriel de produdion sera amenZe ~ conndtre des limites et des disparitZs.
Pludeurs Arenements survenus rZcemment dans le secteur de la presse nous poussent
dAseloppe unetelle argumentation. Elle est ~ prendre comme une sZrie d@ypotheses ou de

15 RUELLAN D., 1993, Le professionnalisme du flou PldentitZ et savoir-faire des journalistes
franeais, Grenoble : PUG .
'® NEVEU E., 2001, Sociologie du journalisme, Paris : La DZcouverte
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pistes detravail dontla confrontation empiriquepourrait aider = cerner mieux encore le degrZ
demutation de cettefiliere dela presse et des ICIC en gZhZal.

La prZgnance de ce modepog-indugriel de prodiction peut tre dZcel Ze dansla presse
Zerite ~ la lueur de la congruence, dans les entreprises de presse, de pluseurs stratZgies
caractZristiques de recherche de produdivitZ L@xterndisation rZcurrente de certaines
activitZs, en |@ccurrence la crZation journdistique en est une Elle pemet d@ne pat ~
|@ntreprise  de substituer ~  1@ctivitZ routinisZe d@ne main d® uvre sdariZe et
CbureaucratisZe E, un investissement important dans le travail de la part de collaborateurs
occasionnds soumis ~ une situdion de prZcaritZ professionndle™. Grige ~ |@xterndisation,
une entreprise peut auss profiter des progrs en termes de savoir-faire des firmes
partenares'®, Le pendant de cette stratZgie d@xterndisation est le recentrage sur un mztier de
base, en |@ccurrence |&dition pourles entreprises de presse. I¢i, ladZintZgration verticale en
amont, premiere source de gans de produdivitZ peut se doubkr d@ne concentration
horizontale, pa la mutudisation des activitZs gZhZiques nZessaires ~ chague entitZ du
groupe NousavonsdZ4~ AroquZcette AventuditZ” proposde |a presse magazine spZialisZe.
A |Gchdle du secteur de la presse tout entier, ces volontZs tacites de Csupplimer les
doubbnsE ou pluspolitiquement correctes de Cmettre en | uvre des synergies E se retrouvent
dans les mouveaments de concentration sGtant succZdZ depuis le dzbut des annzes 2000. En
France, les rapprochements entre la Sccpresse et la branche presse Zcrite de VUP, entre
Bayard et Milan, ou entre le groupeLe Mondeet les PVC, sont en patie motivZes par ces
recherches d@cononies d@chdle.

Ainsi, |@xterndisation de la crZation dans la presse Zcrite n@st pas un phzonrene
isolZ, loin de|”. Elle peut «tre rattachZe ~ 1@pplication de politiques de rationdisation des
coZts de produdion menZes dans bien d@utres secteurs indugriels ces dernieres annzs. Pour
autant, certains Z2Zments nous laissent penser qu@le n@st peut-etre pas completement
compaible avec certaines spZificitZs sodo-Zconamiques des ICIC, spZificitZs partagZes par
la presse Zcrite. La nZcessitZ de renouvélement des formes dans les ICIC, que I®@n peut
trangosr en pluralitZ du traitement de I@nformation dans la presse Zcrite, pourait par
exemple s@vzrer difficilement teneble dans un environnement mZdiatique o+ les sources
prindpdes se rZduiraient aux dZpeches d@gences, faute de personnds ad hoc dans les
entreprises de presse. Pluseurs signes en semblent annongateurs. Dansla presse quotdienne
gratuite, on relevera par exemple que Metro, paroxysme de la retranscription de dzpeches
d@gences, est moins prisZ des lecteurs que20 Minutes, au contenu rZdactionné plus ZoffZen
raison d@ffectifs joumdistiques supZieurs. Pour ce qui conaernela presse plustraditionnedle,
onremarqueaauss queladerniere formule du Monde cherchant avec des articles pluslongs
et plus fouilZs ~ se distingue d@ne surabondance informationndle mais ™ combien
redondante, para’t rencontrer le succes. Redisonsle, il ne s@git ici qued@xemples isolZs qui
n®nt pas force de dZnongration, faute d@nvestigation exhaudive. Maisils contribuent d®res
et d4” ~ mettre en question la viabilitZ de cette externdisation, > moindre cozt immZdiat, sur
untempslong.

Au-dd” d@Gilleurs d@neacceptation incertaine pa le lectorat d@neuniformisation ou
d@n appauvrissement des nouveles, c@st plus largement la disparition progressive de la
figure symbolique du joumdiste reporter (Cde terrain B qui pourrait poger probleme, car la
mise en avant d@ne autononie crzZative de |@uteur est indispensable ™ IGquilibre des ICIC.

Y voir © ce sujet les thmgnages Zdifiants de pigistes recueillis dans [BALBASTRE G., 2000,
CUne information prZcaire E Actes de la recherche en sciences sociales, pp. 76-85]

8 A ce titre, une entreprise peut notamment s@viter des investissements importants en
recherche et dZveloppement [BEAUDRY B., 2003, Economie de la firme, Paris : La
DZcouverte], ce qudlustrerait par exemple I@pport technologique des fils numZriques
d@gences pour une entreprise de presse.
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Des joumaux excessivement fasonn "~ partir de communiquz de presse pourraient perdre de
leur valeur, comparativement =~ des publications faisant a contrario perdurer le mythe
professonnéd du joumdisme indZendant des impZatifs marchands et promotionnds.
N@ublions pas que |@xterndisation de la crZation s dA/elopp£ dans certaines filisres des
|CIC s@ppuie sur le maintien d@in vivier de main d® uvre crzative (garantie dela pluralitZ et
du surcro’t d@uthenticitZ des biens produits), grd&e ~ un systeme de soutien lissant la

flexibilitZ dela contribution produdive : CPlacer le secteur des spectacles en position d@vant-garde, *
la_pointe des transformations actuelles de Ifmrggn[%tion et de la cotation du travail dans les firmes de
IQconomie capitaliste, comme on 1@ souvent suggZrZ en invoquant un modele hollywoodien gZnZralisable, n@

pas de sens s les seuls arguments sont ceux des gains entrepreneuriaux.E® Dans la presse Zrite, les
collaborateurs irrZguliers d@ntreprises de presse ne disposent pas d@in systeme tel que celui
de IGntermittence dans la crZation musicale ou audiovisudle. Cette diff Zence nous laisse
pengr que la tendance ~ 1@xterndisation de la crZation, meme s ele s@ccentue dans la
presse, n@tteindra pas dans |dmmZdiat |es niveaux connusdans d@utres filisres des ICIC. Et
ce d@utant plus qu@ restera toujours une frange importante de ce secteur, celle de
|Gnformation quoidienne qui pa son rapport ~ |1Q@ctuditZ limite les possibilitZs
d@xterndisation du travail joumdistique Les coZts de transaction sont en effet plus AevZs
pour une firme lorsque |@ctivitZ ~ externdiser prZsente un fort degrZ d@ncertitude et de
frZquence, entre autres facteurs™. Or prZcisZment, une entreprise de presse quoidienne doit
tousles jours produire de nouvelles informations et doit donc s@ssurer d@voir ~ dispostion
une main d® uvre rZdactionndle pemanente, pour ne pss manque les informations
essentielles des dernieres 24 heures. Cette contrainte, spZifique ™ la presse quoidienng
oblige |@ntreprise Aitrice affZrente ~ toujours conserver des effectifs propres de crzZation.
Cette singularitZ de la presse D satemporalitZ - par rappott aux autres |CIC pourrait explique
qu®n n@ retrouve pas uneexterndisation de la crZation auss exacerbZe quedans le livre, la
musque ou l@udiovisud (homis, et defason logique pourla composante joumdistiquede
laradio et delat4Zvision). Dansle meme raisonnement, on comprendra aussi que la presse
magazine spZcidisZe, par sa pZiodicitZ hebdomedare, mensudle, ou encore plus longue
prZsente davantage de similitudes avec les autres filieres des ICIC, et en paticulier une
externdisation de la crZation plus adaptZe ~ |a produdion Cpar projet E caractZristique du
modepod-indugriel.

Derniere occasion pourredire quedes investigaions sur lalonguedurZe, et s@ttachant
" diffZender les caractZristiques de chague branche du secteur de la presse, seront
nZcessaires pour se pronon@r sur la portZe de sa tendance ~ |@xterndisation de la crZation.
Ni uniforme, ni autonone, IGvolution de la presse Zrite, sourmise aux logiques spZifiques
des ICIC, snscrit simultanZment dans des transformationssod Ztales bien pluslarges.

9 MENGER P.-M. 2005, Les intermittents du spectacle D Sociologie d@ne exception, Paris :
Editions de I@HESS, pp. 102-103

2% Pour une synthe se, voir [COUTINET N., SAGOT-DUVAUROUX D., 2003, Economie des
fusions et des acquisitions, Paris : La DZcouverte]
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